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Ce qui s’est passé au CRA en 2020

2020 une année à suspense  pour le CRA.

Un début d’année avec un calendrier riche en activi-
tés avec les points cafés, une ouverture de saison inau-
gurant un nouveau format à la plaine des sports .

La Covid 19 arrive ,  arrêt le 17 mars pour cause de confi-
nement, ce fut alors une longue suite d’annulations.

Pour ce premier confinement, ruée sur les home-trainers, face à face avec l’écran 
de TV ou d’un PC, puis les liens sociaux se ré-inventent avec des relations virtuelles.

Le CRA finance l’achat de masques et assure leur distribu-
tion pour nos adhérents, suivent les annulations  et divers reports 
de  nos séjours du printemps à l’automne … puis de 2020 à 2021.

Nous sortons du confinement le 11 mai et progressivement nous arrivons 
à reprendre nos activités cyclistes hebdomadaires comme avant la Co-
vid : RdV place Fernand Pelloutier, discussions,  puis départs dans tous 
les sens comme une volée de moineaux dans une pagaille organisée.

Rebelote : deuxième confinement du 30 Octobre au 28 Novembre 2020.

Malgré tout,  nous avons réalisé une AG virtuelle, des réunions télépho-
niques en visio , le club s’adapte aux nouvelles conditions sanitaires. 

Cette année , nous avons mis en place une commission licences ; en 
cette période de renouvellement, pensez qu’en prenant une licence au 
club, vous adhérez aux valeurs associatives du CRA : solidarité, convi-
vialité, modestie et curiosité (voir Objectifs du Club sur le site du CRA).

Cet AlbiCyclo est exceptionnellement annuel, faute d’activités et donc manque 
de contenu.

J’espère que nous arriverons à sortir plusieurs numéros en 2021, cela vou-
dra dire que nous avons repris une normalité dans notre fonctionnement.

Bernard Buffière

EDITO
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   14 Janvier
Le 14 Janvier dernier, 33 Tamalous se sont rassem-
blés à la salle des fêtes de CARLUS pour dégus-
ter galettes et fouaces préparées par Jean Paul C. 

18 cyclos se sont rendus à cette réunion fort sympa-
thique placée sous le signe de la convivialité et l’amitié.  
Un grand merci à Alain M. notre capitaine du 
jour et bien sûr à JP C. et sa fille pour la pré-
paration des gâteaux et de cette réception.

Galette des Rois chez les Tamalous

A la demande de nombreux adhérents, 
JLouis M., Christian C., Bernard T. et 
Bernard B. ont animé le mardi 11 fé-
vrier une intervention sur l’utilisation 
des divers outils connectés que nous 
utilsons en roulant : GPS, et applica-
tions ont été présentées pour cette pre-
mière en matière de TIC (Technologie 
de l’Information et la Communication)
Pour rappel, un groupe CRA est 
actif sur l’application STRAVA.

   11 Février T.I.C. et Vélo
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 22 Février 

Nouveau format pour ce rendez vous d’ouverture de la saison 2020 !

En effet, ce samedi 22 février aucun powerpoint, pas de cérémonie offi-
cielle , un rendez vous festif après une petite sortie vélo hebdomadaire.
Les activités 2020 rapidement présentées (une fois n’est pas coutume ...) un goûter gourmand 
à été apprécié par les cyclistes : cidre, fouace, gourmandises ont permis à tous les groupes de 
se retrouver à la Plaine des Sports. 
Le beau temps fit sortir le cycliste, une  centaine de personnes étaient présentes sur ce rendez 
-vous.
Dès que possible, nous renouvellerons cet évènement.... la situation sanitaire va forcément  
s’améliorer un jour !

Ouverture de la saison

Merci à tous nos bénévoles
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   22 Février
Rendez vous le 22 Février pour une randonnée qui va nous conduire à Veilhes, petit village tar-
nais au sud du département. Peu de personnes du CRA mais c’était une journée très réussie.

Au retour, nous nous sommes recueillis sur la stèle Poulidor située près de Damiatte .  Nous rencon-
trons alors un journaliste du Journal d’Ici, qui a fait un article sur notre club.
La stèle a été érigée en souvenir d’un accident survenu à cet endroit par notre célèbre coureur na-
tional.

L’accident s’est produit le 14 juillet 1968, à l’occasion de la 15è étape entre Font-Romeu et Albi.
Donné favori, en l’absence de Merckx et de son légendaire rival Anquetil, Raymond Poulidor rou-
lait sur le CD 84 avec quatres co-équipiers, avec pour objectif de rattraper l’échappée solitaire de 
Roger Pingeon, lorsqu’il chuta après avoir été heurté par une moto, chargée de mesurer les écarts 
entre les échappés et le peloton. Bilan: une double fracture au visage et des contusions multiples.

A l’arrivée à Albi, Poulidor avait concédé plus d’une minute à ses principaux rivaux. Si Poupou prit le dé-
part le lendemain sur le Vigan, il fut contraint d’abandonner la course à Aurillac, terme de la 17è étape.

le Point Café de VEILHES
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Je me présente, je m’appelle Dédée. 
Je suis une randonneuse.
Ne vous méprenez pas, je suis un vélo. 
et je ne suis pas de la catégorie de ceux 
qui sont carénés façon Pininfarina ou 
qui poseraient pour le calendrier Pirelli 
des cyclistes, s’il existait. Je suis de ceux 
qu’aiment les cyclistes qui partent à 
l’aventure, aiment les grands espaces, 
la découverte, l’inconnu, l’inattendu.… 

Si je vous parle aujourd’hui, c’est que , 
en ces temps difficiles, je veux vous faire 
part de mon expérience du confinement 
et, surtout, de la sortie du confinement.

Je m’appelle Dédée 

Figurez-vous que mon propriétaire partait en voyage sans moi.
Il voulait trouver un bonnet péruvien, pratique l’hiver sous le casque parce qu’il couvre bien les 
oreilles et s’acheter une flûte andine pour égayer les bivouacs dans les plaines du sud-ouest quand 
vient la nuit, en un mot, c’est un cas! Il m’a prêtée à un de ses amis, membre également du C R A (as-

sociation dont le nombre d’ad-
hérents est en forte hausse,, 
ce qui illustre la propagation 
du virus du cyclotourisme). 

Ce dernier devait partir à 
Tenerife. 

Les plages des Canaries, le 
volcan Teide, à défaut du 
Machu Picchu, cela me plai-
sait bien. Toutefois, pour 
le voyage en avion, il fallait  
m’emballer, juste le temps 
du voyage, m’avait-on dit. 

J’ai donc été l’objet de 
soins attentifs (démon-
tage, emballage des freins 
à disques façon microsillon 
45 tours, pose de barrières
de protection, etc…) avant 
de  me retrouver confi-
née dans un carton.

  Mars
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C’est alors que, tout à coup, tout s’arrêta et que je fus plongée 
de le noir total d’une cave avec, pour seul voisins quelques sages 
et vieux Bordeaux en cours de vieillissement ou de jeunes et fou-
gueux tempranillos espagnols prêts à sauter hors de leur bouteille. 
À travers le mur, chez le voisin, j’entendis qu’un soi-disant pré-
sident (moi, je n’en connais qu’un: Bernard Buffiere!) avait an-
noncé, à la radio, la sortie du confinement. Je ne voyais rien venir. 
L’attente fut un calvaire jusqu’au jour où, à ma grande surprise, la lumière s’alluma et je compris qu’il 
s’agissait pour moi de la sortie du confinement. Je fus alors l’objet de soins intensifs. 
On me libéra de mes bandelettes et on me réanima.
Et me voilà de retour sur les routes albigeoises et chez mon propriétaire.Depuis, je peux de nouveau 
goûter à la griserie des sorties quotidiennes, stimulée par les délicieuses effluves de la sauce bo-
lognaise dont mon propriétaire a le secret, et au son d’El Condor Pasa qu’il n‘arrête pas de siffloter. 

On m’explique alors que je dois obéir aux règles du confinement, ce qui rappelle en moi les pires souvenirs.

On m’explique aussi que, parmi ces  règles, il existe des « sorties de confinement ».  
Je n’y comprend plus grand chose puisque je peux de nouveau exercer mon sens de l’aventure du côté 
des grandes étendues de la plaine de la boucle du Go, même si on m’oblige à travailler en temps limité. 
Je peux de nouveau  profiter des  expéditions exploratoires dans les rayons du magasin  Lidl même si 
je reviens parfois chargé comme un mulet. 

Comme vous le voyez, mon proprié-
taire, il a plus d’un tour dans son sac, 
euh je devrais dire,… dans mes va-
lises. Je ne sais comment le remer-
cier de m’avoir rendu ma fierté de 
randonneuse, en pleine possession 
de mes moyens, sans être astreinte 
au télétravail comme mes congé-
nères confinées…sur home trainer.
Au plaisir de vous retrouver à l’oc-
casion …….d’une sortie de confine-
ment!

Guylain HOIN
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Comment le coronavirus nous a  
retrouvés en Bolivie

Partis le 28 février, nous avons passé 15 jours très agréables au Pérou. Après une incursion en Bolivie, nous 
comptions retourner au Pérou jusqu’au 15 avril.

14 mars
Nous traversons la frontière Pérou / Bolivie avec prise de température, une formalité.
La vie suit son cours même si une petite musiquette laisse entendre que des mesures risquent d’être 
prises. Pourquoi s’en faire, il y a très peu de cas ici. Nous ne savions pas que les pays démunis de ser-
vices de santé performants prendront la sage décision de combattre le covid 19 AVANT qu’il ne s’installe !

15 mars													           
Le Titicaca est tout bleu, la baie de Copacabana et l’Isla del Sol magnifiques. Seule ombre au tableau, nos filles 
sont inquiètes pour nous ; nous n’avons pas idée de ce qui se passe en France jusqu’au moment où nous ap-
prenons, stupéfaits, ébahis, sidérés, que le CRA suspend les sorties en groupe. Mazette, l’heure est grave !

16 mars
Départ pour La Paz ; les mesures s’enchainent très vite maintenant : suspension des vols et fermeture des 
frontières terrestres sous 72 h.

18 mars
Nous trouvons un vol pour Santa Cruz, toujours en Bolivie mais cela nous rap-
proche du Brésil, seul pays encore ouvert. A Santa Cruz, l’aide providentielle d’un chauf-
feur de taxi nous permet d’attraper, après une corrida sur la 4 voies, un bus pour la frontière.

19 mars 2h du matin 
Rangés à la queue leu leu, nous attendons l’ouverture de l’immigration pour obtenir le tampon de sortie. Il fait 
chaud, les tiendas sont ouvertes, les marchands ambulants circulent dès 5 h, l’ambiance est bonne malgré la fatigue.
8 h du matin, le sésame en poche, re-bus pour une loooooooooooongue traversée du Brésil. Petite respiration 
à Campo Grande, grande ville inconnue du centre du Brésil.

20 mars  21 mars
Bus de nuit pour Sao Paulo (20 /  30 / midi 
le lendemain). 
Ces bus sont très confortables et nous 
avons pu dormir. Les frontières sont fer-
mées.

22 mars
Vol Sao Paulo/ Madrid/Toulouse A Madrid 
et Toulouse, nous attendons dans des 
aéroports «fantômes». Après l’agitation 
sud-américaine, nous prenons la mesure 
du « truc ».
Voyage écourté mais voyage reporté dès 
que possible !

Brigitte KLAVUN   

  Mars
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La Loire à vélo du 19 au 27 Juin 2020

Profitant d’une fenêtre de déconfinement, Marie propose une 
équipée à vélo avec sacoches. Ah bon, d’accord, mais pas trop 
dure et sans trop de chargement et avec le beau temps. Nous se-
rons trois car mon mari part de son côté avec sa bande de Reloups.
Le départ a lieu à Nevers où nous passons la nuit, profitant de l’hospita-
lité d’amis des Buffière.

1ère étape Nevers/Briare 120 km

Départ sous un soleil tout neuf sur une piste cy-
clable dans un état remarquable. Les sacoches 
tiennent bon, tout cela s’annonce bien. Je garde un 
souvenir très vif de cette journée hors du temps sur 
ce sentier serpentant le long de l’eau, bordé d’une 
verdure omniprésente. Les 
écluses ponctuent le trajet, 
nous  croisons davantage de 
plaisanciers que de cyclistes.  

A la Charité sur Loire, jolie 
ville fortifiée, visite du Prieuré. 

Petit coup de nez (et non pas coup dans le nez) pour arriver à San-
cerre où nous pique-niquons. Les terrasses sont toutes occupées, signe 
que les gens ont besoin de s’aérer. Arrivée à Briare où l’hôtelier nous re-
çoit chaleureusement, très heureux de revoir des cyclos. Promenade le 
long du Pont canal, ouvrage remarquable que nous traverserons demain.

2è étape Briare/Orléans  95km

Le soleil est encore de la partie, à peine quelques gouttes dans l’après-midi ; le terri-
toire des châteaux débute aujourd’hui. 
Celui de Giens se dessine de loin et on y accède en traversant la Loire par un beau pont. 
La route se poursuit à travers d’immenses champs de coquelicots, c’est la cerise sur le 
château. A Sully, pique-nique royal dans le parc du majestueux château Renaissance. 

la Loire à Vélo    19 au 27 Juin 

la Charité sur Loire

Sully sur Loire Giens
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L’après-midi nous traversons des villages endormis, c’est dimanche. 
Petites haltes pour admirer des bâtiments remarquables comme 
l’église de Germigny les Prés. 

A Orléans, c’est la Fête de la Musique ; pas de grandes manifestations, 
mais des terrasses pleines de jeunes gens rieurs. Nous avons juste le 
temps de jeter un œil aux magnifiques vitraux de la cathédrale avant d’être 
chassés par le bedeau. Déambulation dans cette ville cossue et animée.

3ème étape Orléans/Blois 96km

Les grilles du château de 
Meung sur Loire sont fer-
mées, c’est contrariant mais 
il y a plus grave…   nous met-
tons un moment avant de 
trouver de quoi nous sustenter 
Que  de  châteaux  !   
Beaugency, Cheverny, Villesa-
vin. 

Nous choisissons le plus beau,  
le plus incroyable,  Chambord 
et profitons du privilège  rare 
d’une  visite  quasiment privée 
car les touristes sont rares.     Ber-
nard   nous attendra  à la bu-
vette car les chaussures de vélo 
sont interdites dans le château.
« Blois se mérite, elle se trouve sur 
une hauteur » nous dit une dame. 
Des hauteurs comme celles-
là sont tout à fait acceptables. 

Nous goûtons à  la douceur  de ces villes du Val d’Anjou,  attablés  devant  un  plat  roboratif  et  une 
grande bière (coca pour Marie).

4è étape Blois/Tours 90km

Le beau temps est installé, le soleil a tapé dur 
hier nous obligeant à nous couvrir en raison de 
rougeurs qui ne demandent qu’à virer au violet.
Belle journée de vélo ; le long de la Loire les cha-
lands, bateaux typiques à fond plat surmontés 
d’une maisonnée, se balancent paresseusement 
sur l’eau et les châteaux s’égrènent. Grosse af-
fluence devant celui de Chaumont sur Loire répu-

Chambord

Blois
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té pour ses jardins re-
marquables. Arrêt au 
Clos Lucé, demeure 
de Léonard de Vin-
ci, repas à Amboise.
Nous faisons un 
crochet consé-
quent pour nous 
rendre à Chenon-
ceaux et avons la 
très désagréable 
surprise de trouver 
les grilles fermées. 
Heureusement, le 
bistrot du village nous 
indique le moyen 
d’aller au bord de 
l’eau pour admirer ce château qui se miroite dans l’eau et enjambe le Cher. Bernard se souvient de la 

folle époque où il est passé entre les arches du pont au cours d’un raid nautique.
La route nous paraît un peu longue jusqu’à Tours, même si, par-
ci, par-là, on devine des gentilhommières et autres castelets.
Nous musardons dans Tours, entre cathédrale et vieilles demeures à colom-
bages et sommes étourdis par l’anima-
tion qui règne sur toutes ces placettes où 
les bars sont bondés. A l’heure où j’écris 
ce récit, cette époque me paraît irréelle…

5ème étape Tours/Angers 140 km

Etape trop longue d’autant que la chaleur est intense 
! Un jour de plus aurait permis de bien belles visites.
Le château de Villandry se cache, celui de Rigny Ussé 
est vanté par le Routard, mais il faut faire des choix !
La Touraine est le pays du tuffeau et des villages troglodytes ; nous nous 
attardons dans celui de Sousay Champigny, remarquable, et savourons la 
fraîcheur de l’endroit.

Après Saumur, le sentier se fait très 
étroit et malcommode et nous dé-
cidons de rouler sur la route pen-
dant quelques kilomètres. Une dé-
viation nous oblige à une grimpette 
sévère qui finira dans les vignes, 
aléas dont nous rirons le soir, 
une fois arrivés à Angers, enfin ! 

Nous sommes seuls dans cet hôtel 
que la propriétaire décide de fer-
mer le lendemain, faute de passage. 

Chenonceaux

Angers
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6ème étape  Angers/Nantes 100 km

Nous passons devant le château en 
quittant Angers, la veille nous étions 
trop fatigués pour y aller à pieds.
Aujourd’hui les châteaux laissent la place à la 
Loire, ses bancs de sable paradis des oiseaux, 
l’île Béhuard et de nombreuses cultures et 
champs de fleurs que l’on admire depuis 
les levées. Ancenis, Saint Florent le Vieil et 
le Mont Glonne puis Nantes, remarquable-
ment desservie par des pistes cyclables om-

niprésentes .
Nous passe-
rons la matinée suivante à visiter cette Nantes pleine de curiosités pour 
peu qu’on lève les yeux. Et que dire de la fabuleuse île aux Machines ?
Retour à Nevers en train, c’est très facile. Derniers kilomètres à vélo avant 
de retrouver Michelle et Jean Michel,  amis de Marie et Bernard, poursuivis 
par la menace d’un très gros orage qui éclatera peu après. A signaler égale-
ment que la seule crevaison de la semaine aura lieu à l’arrivée, dans la cour. 

Que voilà une belle randonnée qui conjugue le mot cyclotourisme dans toute 
l’acceptation du terme. Evidemment, 
effectuée avec un couple présidentiel, 
une météo de rêve et une fréquenta-
tion basse, la semaine en fut magnifiée !

Brigitte KLAVUN

la cathédrale de Nantes...quelques 
semaines avant qu’elle ne brûle

Jardin des Plantes, 
Nantes
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20 décembre 2020. Les Tamalous du CRA font  triste  mine.Le 
CORONA n’en finit pas  de  contrarier toutes  les occasions  de  
fête. Et, en ce jour, elle  eût été belle.Très belle.

Pierrot et ses  vélos 

Et oui. Pierrot Dauzats aurait été  fêté  pour ses 90 ans 
par  ses  amis du club, et  tout particulièrement par l 
‘escadron magique  des Tamalous  et  Tamalouses, sous 
la  conduite  de  son grand  copain Jean Paul Colomb.

On imagine  leur  sortie  vélo  et  la  suite. Nous, les  cyclos 
des autres  groupes, on  aurait parlé à ce sujet de  repas, 
agape, pot d’amitié, graillou. Eux, les Tamalous, ils bap-
tisent  ce  genre  de  rendez-vous festif  de «réunion péda-
gogique  et  gastronomique».Leur  expérience est  illimitée.

90  ans donc. Et  toujours deux  vélos. Un Spécialized 
électrique  de  route  de  chez Philippe  Andouard sur 
lequel il a récemment  roulé et  un vélo d’intérieur. 
Pierrot  utilise  les  deux  et  semble  maintenant  vouloir  
privilégier  le  second. « Deux ou trois  fois par  semaine ! »

Pierrot le machiniste  

Jean Pierre Esparre m ‘a  fait rencontrer Pierrot  Dauzats à  son domicile..  « Je  suis né   dans 
ce  quartier  de la Curvelière -on disait alors Saint Jean-et  y  ai  construit  ma  maison en 1955. 
Je suis un des plus  anciens de la rue Guynemer.... A l ‘époque, y ‘ avait  beaucoup  de  vignes!»

Mineur, il a exercé  le  métier  de machiniste. «C ‘est le gars   qui  commande la machine  d’extraction, 
c ‘est à dire  le moteur qui fait monter ou  descendre la  cage des mineurs et eux dedans ..» me  ditil

 .Je me  suis  renseigné  depuis sur  ce  boulot de machiniste obtenu  sur  concours ( «comme à  
la SNCF!  confie t’il ) et en ai perçu les    fortes  responsabilités .Quand la cage était prête, l’ en-
cageur faisait retentir une clochette ou une sonnette qui indiquait au machiniste l’ordre du dé-
part. Le machiniste mettait en route la machine puis l’accélérait. Pour l’arrivée, le machiniste 
ralentissait la machine et freinait la cage, tout en ayant l’œil sur l’indicateur de profondeur et 
le câble déroulé. L‘ordinateur ne  suppléait pas  alors l’oreille et le savoir faire  des humains.

Pierrot  et les Tamalous 

Pierrot a adhèré au  CRA  la même  année  que Nadine Capelle. Sous la présidence  de Mi-
chel Papaïx . Il a  réellement commencé  le  vélo vers 52  ans. «  Trois  ans  avant  la  retraite ».

 Il nous  confie : « Je me souviens, on roulait à 20 ou 25 cyclos et cyclottes. Ambiance  calme... 

Pierrot DAUZATS
le jeune doyen nonagénaire du CRA et ses deux vélos 
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le  casque  n ‘était  pas obligatoire.....J ‘ai toujours préféré les sorties  décalées  aux sor-
ties  des  saccochards . Mais , de Xavier Metge à Jean Paul Larroque, tous avaient  mon  estime.»

Son ami Jean Claude Faure m’a  aussi  expliqué en une autre occasion : « Pierrot  a longtemps été  
capitaine  de  route, en alternance  avec Robert Zambiasi...Il n ‘a jamais  laissé  quelqu’un décroché 
à l ‘arrière, n’a  jamais dit ,« on t’attend plus loin »... il passait  derrière  pour accompagner le  co-
pain ou la  copine en difficulté...Les Tamalous se  sont  formés à  partir  du groupe 4 dont Jean-Louis 
Laurent était  capitaine. C‘est Sylvie Espitalier, un jour  de  rigolade qui nous  a baptisés  ainsi….

Et    Jean          Claude      de        rajouter :     « les Tamalous  découlent d’une philosophie dont Pierrot 
fait partie intégrante .       
C ‘est  un vrai ! »

Pierrot, Jean Paul et la rééducation vélocypédique à Cap Découverte.  

Pierrot  rime  avec cyclo  mais  ce  jeune  nonagénaire a  longtemps été  aussi pêcheur 
, randonneur pédestre et  cueilleur  de  champignons. Les Pyrénées ont été ses mon-
tagnes préférées et, à pied ou  en vélo, il en a  gravi des  cols et des lacs.  Monsieur Cent 
Cols(JPE) apprécie le grimpeur sachant faire  demi-tour pour  aller chercher un retardataire.

Pierrot  nous  parle  aussi du Pic  de Nore, du Montalet, du  Ventoux  « Lui, je l‘ai monté deux  fois... 1/2, à  
cause de ces  p…...de crampes ! »Il évoque  aussi  son accident  tarnais de 2004 . « Rangueil, je  connais !  ».

 Il n ‘en dit guère plus  mais j ‘apprendrai que Jean Paul et lui  ont été  fauchés en même temps par 
un chauffard.Arrêtés plusieurs mois.Ils  ont réappris  à faire  du  vélo , à l ‘abri de la  circulation, gui-
dés solidairement sur  les  chemins  de Cap Découverte  par nombre  de...leurs copains Tamalous.

Et maintenant ?    

Albi, le CRA, le  quartier, ses jardins...Pierrot aime  bien ...tout en réalisant que  le  temps  
passe . «  On reste  un peu  de  notre côté maintenant ».  Envisage -t’il  de  céder son vélo 
électrique ? A l ‘écouter en parler, je  sens que le projet  n ‘est pas  définitivement arrêté.

On le quitte , emplis  du sentiment  qu’il existe , même chez les  cyclotouristes du CRA les plus his-
toriques , des  vieillesses  sages 
et  acceptées lorsque l‘heure 
semble  venue  de  «   lever un 
peu le pied » .Rassurant  et  exem-
plaire pour  nous tous. Et toutes.

 Merci  à toi , Pierrot, et à  ta  
femme  pour votre  accueil 
simple ,souriant et chaleureux .



14

la Covid et la pratique du vélo
Vous l’avez sans doute remarqué, 2020 fut une année do-
minée par l’omniprésence du coronavirus dans l’actuali-
té ; il en résulte une grande frustration pour nous , cyclistes.

Les mois de janvier et février  ont été cléments et nous ont 
permis de pratiquer le vélo comme de coutume avec des ren-
dez-vous place Fernand Pelloutier trois fois par semaine  et dé-
parts avec des groupes de plus en plus nombreux …bien  au-delà 
de la réglementation fédérale.

Puis premier confine-
ment : nous nous met-
tons au vélo d’apparte-

ment, au home-traîner  devant des écrans à regarder défiler 
des paysages champêtre, des cols historiques. Certains font 
une heure, deux heures ou en termes de kilomètres 20 à 50 
voire 200 km pour les plus vaillants en rêvant de sorties où 
l’air nous fouette le visage. En complément d’activité : le bri-
colage, la cuisine, le  jardinage, les échanges vont bon train.  

Cela à été l’occasion d’utiliser ou d’apprendre de nouveaux 
moyens de communication.

Le confinement prend fin nous reprenons  nos montures,  
d’abord par groupes de deux puis de six.

Au niveau sémantique, nous avons dû intégrer de nouveaux termes dans notre vocabulaire comme :  
distanciation sociale, dé-confinement, clusters, gestes barrière... à l’arrêt nous mettons des masques, 
nous restons éloignés les uns des autres avec un minimum d’un mètre, il n’est plus question de poignées 
de mains, plus d’accolades , pas de regroupement sur la voie publique et plus de bises pour des méditer-

ranéens, ces nouvelles contraintes sont difficiles à intégrer.

Au mois de juin, autre changement pour les départs, 
nous découvrons une place plus grande ,  puis en sep-
tembre à la reprise de nos activités automnales , nous 
avons repris nos habitudes place Fernand Pelloutier.

Et puis « patatrac »,  nous sommes re-confinés 
le  30 octobre … le vélo est  nouveau relégué au 

garage.  Début  Décembre,  dé-confinement et  nous  pou-
vons rouler de nouveau en groupes limités à  6 dans un 
rayon de 20 km

Les rois du WhatsApp JLM et PR ont cris-
tallisé autour d’eux les cyclistes geeks. 

Certains préfèrent utiliser le bon vieux téléphone pour se regrouper, tandis que d’autres partent du 
stadium ou  de la Milliiassolle et d’autres lieux moins connus.
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Après cette année 2020, il est important de retenir que le vélo est indispen-
sable pour notre équilibre à tous, qu’il est également un élément de convivialité. 

Il faudra très rapidement, dès que les conditions sanitaires le permettront,  retrouver nos dé-
parts  en lieu et heure fixes, conditions fondamentales pour la bonne harmonie du club.

Le fait de partager l’itinéraire avant le départ comme l’a instauré Pascal est un pas en avant 
pour scinder plus facilement les groupes de niveau sur le même itinéraire comme cela se 
passe actuellement avec deux groupes sur le même circuit avec deux allures différentes.

Le groupe de J.Louis  (groupe 4) remporte un vif succès auprès des féminines !

entre 2 périodes de confinement...
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Rappel pour les licences

Si vous n’avez pas renouvelé votre adhésion au Club :

•	 A partir du 15 février, vous ne faites plus partie du Club et nous ne pouvons plus vous accepter 
dans nos groupes.

•	 Au 1 mars, vous ne  serez plus couvert par l’assurance fédérale.

Vous pouvez vous rapprocher de Jacques Calmes et Yvan Ferran de la commission 
licence.

Calendrier 2021

Pour l’instant, le calendrier des manifestions est maintenu pour 2021, il évolueras suivant la situa-
tion.

•	 VI Féminin : 10 et 11 Avril  

•	 La sortie en Espagne : du 8 au 16 mai 2021 

•	 Ronde des Bastides : 29 Mai 2021

•	 Rando en Albigeois : 6 Juin 

•	 Carcassonne Pyrénées 2000 : 3 & 4 Juillet 2021 approche le 02/07, et épilogue le 05/07

•	 Semaine Fédérale FFVélo à Valognes Cotentin : du 25 juillet au 1 Août 2021

•	 Toutes à Toulouse : 11 et 12 Septembre
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